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BcsrgOçtebocçesô$osts
En guise dréditorial

Sur 'l'air du "temps du muguet" ' on peut aussi chan-
tonner "il est revenu, 1e temps du T.U." ...
0n trouvera dans ce numéro des articles un peu dé-
fraichis, tant il y a de temps qu'i1 est en route.
Encombrement du côté rédaction et mis en page. encom'
brement aussi du côté de |'impression ... le temps
Dasse et poi nt ne revient, Ies feuil les mortes se
iamassent'à 1a pel le et tant d'eau continue à passer
sous les ponts. La première feuille (pages let 2) a

été refaite pour donner un caractère un peu plus ac-
tuel au numéio. Enfin, quoi qu'il en soit' bonne
lecture et ... heureuse année 1979 où je vous propo-
se LE coup de ba'lai à vos soucis et tracas.
Soit dit en passant, puisqu'on parle de .l979: 

ce
chiffre est un nombre premier ... I1 n'est divisible
oue nar I'unité et lui-même. Serait-ce un heureux
drcsàge d'inédit ? L'avenir (tout proche) nous 1e
dira ...
1979: a.i.e. - Vous seriez impardonnable d'ignorer
qu'iI s'agit du sigle de lrannée internationale de
i'enfant.- i'lini-farandolards, réjouissez-vous !

Cet Enfant qui sera 1a préoccupation de nos juristes
et lég istes pour qu'i I ait la place qui I ui revient
<lans ùn mondè où tout est fait par et pour les adul-
tes (oour les adultes mascul ins, diront certainst
mais'ba c'est une autre histoire). l'lous Farando-
I ards'adul tes, parents ou non r nôus ferons un poi nt
d'honneur à respecter 1'esprit oe 1979 a.i.e.. Les
Juniors n'oubl ièront pas non plus de se montrer à la
hauteur de lrhonneur qu i leur est fait. Nous aurons
l'occasion de revenir'sur le sujet à maintes repri-
ses; vos articles et réflexions sur le thème sont
les bienvenus.

1979 a.1.f.a. - L'avez-vous deviné ? Année Londo-
nienne pour Farandole Amicale .,, 1977 dép1aça nos
explorateurs à Paris, 1979 les verra à Londres ...
Enfin, n'exagérons rien, ceux qui auront passé hono-
rablement la t4anche, crest-à-dire sans avoir trop
donné à manger aux poissons ! Les organisateurs dé-

979 - 1979 : pourquoi s'arrêter en chemin et ne pas
parler de cet événement-là aussi ? Bruxellois nous
sommes. du ntoins par le coeur et un anniversaire pa-
reil nè peut nous laisser insensibles. Farandole-
/\micale y participera "manu mi l itari ", on en repar-
lera. Petites rêflexions élucubratives à ce sujet:
Uruxelles-l"li1an : quel voyage ! Bruxelles 1000 ans'
dites-vous, elle ne les paralt pas ! i'lais aussi
l 'évocation drune chanson qu i di sait "Bruxe l les est
une fille blonde qui a des mil liers d'amoureux ...".
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Les Anical-iens en vacances ont adressé leur rnessage
à tous les autres ; l-e tout a attenri dans la boîte
aux lettres du Chef.
Voici 1es légendes des cartes et les textes qui sen-
tent bon la Liberté et 1e gr:and air. Vous 1es trou-
verez ci-dessous Par ondre chronologique (le cachet
de Ia poste faisant foi). A noter que J.a dernière
carte reproduite ne portait pas de date ...
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ChtitLino ei----ChtitLine, pienne, ëionique, Thierng.

Souveni r de Savoie

Eien chett Andtle et Lu!-u, a.inti que toute La (a-
nille anicdlienne ou nont

joutt ou deux,

BLen anlcalenent de nout 4,

Ldon, LoLotte, Ita'beLle, Catine'



cE sAi4EDI 28 0cr0BRE 1978.
DEi'IOi{STRATION A RIXENSART ...

C'est avec Jabadao que nous agrémentons cette fête du
3me âge, organisée par la Croix-Rouge locale, en la
sal le l,lartin Luther King.

Nous arrivons vers 14h30 dans la cour de l'êcole'
pendant que les cars se vident des invités â la fète.

Aux fenêtres à l'étager nous apercevons déià les
"Bretons" qui se démènent pour enfiler leurs tenues.
Nous allons aussitôt les rejoindre.

combien brève, lui permet néanmoins dtannoncer:
'i ... mes cheis amii, auiourd'hui, c'est relax I

les Bretons peuvent i'apprêter à entrer sur scèneu.

noux et sabots ...

Un intermède musical permet à Anne-Marier.Adrien'
Jàannine et Hubert de changer prestement de nationa-
I ité et de costume pour devenir des "a1 lemands",
avant que nous ne prenions place sur scène à notre
tour.

nous nous sommes retrouvés subitement avec une autre
partenaire ! (Nd1 R : le Dreigespanne' une progressi-
ve maintenant f)
Tous nos regards convergent vers le "Chef" qui, un
peu défaitiste, nous lance quand même ... un beau
sourire !

Cette erreur est bien vite oubliée quand éclate
l'ovation marquant la fin d'un KrÛz Kônig' brillam-
ment enlevé par Lulu-André et Micheline-Marcel.
Nous retrouvons les vestiaires pour endosser cette
fois nos costumes "1900{ ... pendant que les commen-
taires vont bon train. Pierre (le grand honme des
qrandes décisions) décide d'indiquer sur le plancher

Ceci fait, musique, et nous voilà repartis !

En tête Jeannine-Hubert, suivis d'Henriette-Marcel,
Charlotte-Robert et Anne-Marie-Adrien (coupez vous-
même au bon endroit) présentent le Quadrille des Lan'
ciers dont les figures enmenées de façon décontrac-
tée par Adrien qui provoque I'hilarité du public,
dont certains ont souvenance de cette danse' et
qu'elle est même bissée aux applaudissements.
La "Vie Parisienne" suit et sa musique drintroduc-
tion emmène Vhris-Pierre, Francine-Robert. Charlotte'
Albert et Yvette-Léon au mil ieu de la "pisteu.
J'entends Albert qui chuchote à Charlotte: "Tu me

souff les, hein !". l,lais ce n'est même pas nêcessai-
re car Robert fait tout ce qu'il faut pour qu'il y
ait une lmbiance décontractée. Après les deux pre-
mières figures, Henriette-l'larcel prennent la place
de Francine-Albert pour les trois dernières, qui
terminent par ail'leurs notre prestation.

Tous les animateurs de cette fète sont f'leuris et ap'
plaudis sur scène avant de regagner les vestiaires.
Là, nous délaissons nos costumes folkloriques -dansl'àmbiance qui nous honore' et Lulu de nous afficher
(déjà !) notre prochaine démonstration, à Leuze.

Nous nous quittonsr comme une grande famil le, heure
d'avoir diverti tout ce petit monde.

Le petit Père.

P.S. Le lendemain' nous apprenons qu'Adrien, triste
dtavoir quitté ces lieux ... sans sa voituret
reprit le soir même le train à Etterbeek pour
retourner à Rixensart I

grandes décisions) décide d'indiquer sur le plancher
de la scène la posltion du couPle l.

NOUS AUONS PARTICTPE ,,,
Le 8 lepl.enbtte, au bal national à, Nanutt.
Le 23 teptenbtte, d une anination d,e dante à. UceL.e

onganit'ez pat La FoLLe God,atte.
Le 24 teptenbne, d. une ptlonenad,e ottganit'ee pan Voi.-

vod.ine à Enaine-Le-Châ.teau, et au goûtett
prLAparlë patt Anita i noul Leutt avonA appttit
queLquet d,a.nae6.

Le lett oetobtte, à. tt attenblêe gën'enalz de La F2.dd.za-
tion lqui ôr ett tenue à, Nanunl ; nouô
€tiont d,eux et teptt'etentiont neud gttoupet !
Faut Le gaine ! !

* Devtlee



Voici un extrait du livre rrVAS-Y, MAMAN"
de I'licole de Buron dont Le fi1m, réaIisé
par Le même auteur, vient de sortir sur' les
écrans de cinéna, sous le mêne titre ...

... Vous avez un mari charmant, des enfants en bonne
santér une superbe maison. une vie agréabler tout
Itargent qur'il vous faut, ce qui est aussi important
non ?

Nous y revoilà une fois de plus.

LrHomme est fonciêrement persuadé qu' i l vous couvre
dtor comme un fier cow-boyr vous Miss Annie la belle
du saloon du coin.

Il n'entre pas une seconde dans sa tête l'idée que
l'argent qu'il vous renet tous les mois sert à ache-
ter des choses aussi ennuyeuses que des chdux-fleurs
de la lessive ou des chaussettes pour les enfants.
Non. Lrllomme est un pélican qui souffre atrocement
à gagner un argent que vous dépensez gaiement à des
babioles sur un air de jazz.

Un monsieur qui promenait tranquil lement son petit
chien pour le pipi du soir' srarrête surpris pour re'
garder ce qui se passe dans votre jardin. Vous con-
iinuez à vociférer en direction des étoiles qui s'en
foutent:
- Jren peux plus d'être toujours seule avec mes cas-
seroles de luxe du Creuset, 69250 Lyon ... Bonjour,
madame Téfal ! Comment a l lez-vous, l'lonsieur Moul i-
nex ? Ah, quel le joie, madame Javel Lacroix !

LrHomme apparalt au balcon de votre chambre. Horri-
fië par le scandale.

LrHomme est un animal pusillanime dans le fond.

L'Homme : Veux-tu bien rentrer ?

Vous (bramant) : N0N !

Vous avez f impression tous les
et Jul iette. quinze ans après',
balcon de leurs premières amours

Suite ...

deux de jouer "Ronêo

':::n""ant 
au

Charlotte

.. . à lire dans Le livre que je vous con-
seiIle, chènes amies, à LUI offrir: pour ses
étrennes, ou bien ... payez-LUl son cinéna
poun les mêmes occasions ... vous passerez
queJ.ques moments de détente et ... LUI ...
aussi !

Vous tentez de rêtablir la vêrité: I'argent de
'lrHomme sert tout bêtement â faire vivre la famille.

- Tu en profites aussi, remarque-t-i I .

Cette réflexion a le don de vous ênerver encore
plus. Vous faites votre boulot autant que lui'
non ? Et c'est un sacré travail que d'être à 1a
fois femme de ménage, cuisinière, mattresse drécole,
repasseuse, secrétaire aux formal itês adninistrati-
ves (presque un emploi à plein temps), mère attenti-
ve, épouse aimanter etc. 0ui, vraiment un labecr
d'abeille dont un énarque ne voudrait pas. Ne veut
pas.

Alors, là, ItHomme a Itair sincèrement surpris.

Vous ntal lez quand même pas comparer les responsabi-
litës qu'il a à l'usine et le ma'l que vous avez à

tourner 'l es boutons de la rnachine à laver. Qu'il
vous a achetée.

Cette dernière remarque vous met dans une rage
inoule. Vous criez: "Bon, je te laisse tes respon-
sabilitésr tes machines à laver, ta belle maison,
tes enfants, tes sous. tout. Adieu !".

Vous claquez la porte de la chambre et vous vous
sauvez dans le jardin en tornade blanche et en che-
mise de nuit.
Là, au clair de lune, sur 1a pelouse, vous décidez
de clamer votre indignation, et de prendre à témoin
de votre révolte la rue, le quartier, le monde en-
tier. Ça ne peut plus durer. Vous hurlez à la
ronde : "Jrétouffe !".

0ui, vous en avez narre d'être la fée du foye1.
Meràe â Spontex. Ras le bol de Mini Mir' Miniprix.

tEs PoI{MES, tES PoMi.lES !

NouA avonô paôLe, 2e 23 ôeptenbtte, une apttèt-nidL
dLllcieute'chez Chnittiane et Pietne, ôouô un toleiL
tadLeux.
Let (znnet papotalent autoutt dt un rta(ttaich+ttenent
tandit que noô homnet et ga,Lçonô cueillaient,
I.lattcel, Piente et 0LLviet (uttent Ln(atigablet ;
Adttlen a.uôôi, lout en amuôant La galettie pa.n ôe,â
acttobatLet, 'IL a ttatê ôa vocatLon, LL aunait d-u te
daite clown,
Metci de lout coeutt poutL tout z Leô ponneô, L) an-
biance, Let tto.[taichittenentt .,. et Le toleil pat
dettut,

UXE GURIEITSE DATSE R]IUEIII...
Kei,th Oavit, 35 anô, a 'et'e eondannê. à' FB 8.000
d' anende poutt " a.ttentat à La pud'eutt' , poutt avoltt
d,antê. nu danô un end.noit public,

Kcilh Oavit ett Lndignd. 'tJ' ai dalt une dante tti-
tueLle poun obtenln -La pluie en eette pët'Lode d'e të.-
ehetteôôL", a-t-LL dit ai iuge. CeLui-cL n'a pat êtë
co nv a.incu,

Pouzta.nt, Le Lendenain de cette danôe, iL a connencÔ.
à, pleuvoLt pou,L La pttenLë.ne doit depuit det tenainet
tt0n nteôt janait ,Leconpenaên toupLte Keith Oavit.

(Extttail d,e pttetael
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Les trams roulent partout, utilisez-Ies - De trams rijden overalr gebruik ze - Pour vos vacances, prenez
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LES DA'{SES EN FRANCE AU l9ne SIECLE

LE COTILLON
(Michel Pierre)

ORI G IÎ{E

Le cotillon, inventé en France vers lB20r doit son
nom à un vieil air populaire:

connètte, quand le d,anôe,
cottL.Lon va-t-iL bien ?tr

coti l Ion désigne ici : le iupon)

,, MA

't llo n

(Le

l.'lais son origine chorégraphique est plus ancienne.
Selon l'histôrien de la danse Paul NETTL' le cotil-
lon a pour origine |'ancien "Round" (ronde) anglais
qui. au dêbut du lSme Siècle, fut ressuscité sous la
forme du "Round for eight" (cercle à huit), mais si
bien transformé à Paris qu'il reçut le nom de
"Contredanse française" et aussi "Cotillon' (Nettl'
p. l2l ).
Cette danse fut très en vogue, surtout durant la se-
conde moitié du lgme Siècle, et terminait invaria-
blement toutes les soirées dansantes. Sur la fin du
bal, le cotillon répandait beaucoup d'animation et
;te ilaisir s'y doublait de la distribution d'acces-
soiies ; c'est la partie la plus amusante du bal 'celle où la galanterie et l'esprit français peuvent
se donner le-plus I ibrement, écrit avec enthousiasme
l. de Ménil (p. 192).

Voici le ténoignage que nous en ont laissé à ce su-
jet quatre écrivains de l'éPoque:
- la Comtesse de Sêgur 2 "J'ai une to+Lette tavit-

6ante et det invLtationt poutt tout Le tenpt du
baL, q conp,Lié Le eotlllon, et puit j'a.L pttonit
de ioupert d. La. tabLe det duchetteô et de^ pnlnceô-
ôeô !" (Quel amour d'enfant' ch. I3).

- Gustave Flaubert z "A tttoit heunet d'u natin, Le
cotLll-on comnençQ" (i4adame Bovary, ch. 8, l856).

- Balzac z " Ce bal, conne une $ul'ee bttltLantet
t'êteignLt à. elnq heunet du matin 1.,.1 A cette
heu,Le.- on ciantaii ta 'oouLangdne et Let eotillont
qui. blut tattd, (unent dd.ttt-on'et pt,L Le gaLop an-
[taith (César [li iotteau' lB37 )

tte (Lanne d,u bal ..." (La curée' ch. 6' l87l).

LA DANSE

Le cotil lon est une danse récréative ; ctest une
suite de jeux, de tours permettant "des distractions
variées, lel lés que des déguisements à I'aide de
menus aécessoirei, des pénitences, des mystifica-
tions diverses selon les convenances et le degré
d'intimité du cercle dans lequel on dansait (Louis,
p. 320)". Chaque figure où tous les.danseurs pren-
hÀnt pârt, groJpés en couple. 9:t suivie de tours de
valse'(le-pius souvent), de polka, de mazurka ou
dtun mélange de ces danses.

LE COI{DUCTEUR

'tLe cotillon ett dinlg'e pat un che[, appeLe .t con-
ducl.eut. Son tlgne dlttinctl( eôt un (Lot dz ttubant
à, Lt'epauLe" (de Ménil, P. 193).

Chaque couple doit lui obéir. Eventuel lement, à
l'aide d'un tambour de basque, il donne le signal
des figures et des changements, il indique 1es
échanges de dames et I rarrêt des ensembles valsés.
"IL ntlintient Lt ond,te dant La 6aLLe, apaite ou a.rL-
biltte tet quenellzâ ; ër eôt { ottd,onnateutt de Ia
danôe et, à. ee litne, iL doil avoitt une connaLtôance
pattdaLte et une bonne né.noirLe carl tout d'epend d,e
Lui't (Louis, p. 320).
"Poutt bien cond.uine un eotillon, iL ett betoin de te
donnez ptut de peine qur on ne cttoit. IL ne dautpolnt pentetL à. autrLe chote et avoLn d,u taet poutt ne
blettea perLlonne. N'oubliez pat, quand vouô cond.ui-
tez Le cotillon, que L'on voua obtettve et loqez au
plditit d.et autttet plut qu'au vôttte, Songez ôurltout
à, prlocurLerL du ptaitLn à. ceux et ceLLLL qui, poutt une
ttaiâon ou une auttte, tont plutôt d'eLo,ittê.tt' conse i I -
le le Tout-Savoir Universel (p. 460).
Le conducteur se choisit une partenaire: la conduc-
trice. Ensemble, ils exécutent divers pas e+- figu-
res puis sont imités par tous les autres danseurs ou
par quelques-uns seulement. Le Tout-Savoir Univer-
sel conseille de répéter chaque figure de 3 à 5 fois
-pas pl us- pour éviter I a monotonie.
t'Le conducteutt d.oit velllet à. ee que chacun ail ton
loun et La eonductnice a te toin d,e ehoLtin ôouvznt
tet danteunâ poutL Let [Lgutet un peu gd.nd-rtalet,
panni eeux qui, n) aqant pa,ô ta.ouv'e de danteute, d-e-
tittent poutttant pattticipea au cotillon et ô'entaô-
tznt Le plut ôouvent d,ant Let coint, en dehottt d.u
eettcLe" (Tout-Savoir Universel, p. 460).
Le conducteur met son point d'honneur à inventer
sans cesse des figures nouvel les d'aprês les faits
du jour, l'actualité mondaine ou la politique.
" Let nellleuaô condueteuttt ô.taient pantLculiè.,Lznent
teehench'et pat Leô naTltettet de naiôon" (Louis,
p. 320), comme en témoigne ce texte de Zola :



Mait Le ieune attaehë. dt ambattade ttettait 7o\f\Z
danô ton- coL eatt'l, C) etait vtoinent Lnpottible, iL

d,e La pLë.ce,

- "Eôt-ee que Montieutt d'e Sa{6,1d- eôt panti ? dena.nda
une voix dt en(ant,

Let eouplet lt alôinent a.uloun du âaLon, Lun to-uô Leô
Aièqet 'qut on ''9u1. nd.unLa ; det ieuneô gen6 alLëttent
che-ttchzi lutqul aux chaitet dc (onte de La tetne,
C''etait un côtillon nonttte. llonlieutt d'e sa[('Lê-.

- t'Monôieutt de Muttq ne veut p4ô, diôait une d'ane..
plut. .,, .voqon6,..une .f,o,ittL iune ou'iL ne conduit plut .,, voAontt une 6oLâ

onoône- Montieun d'e Mutttl. Lien qu'une petite (oittencôLe, Montieun d'e Muttq, tle
ll,., daLtet eela Poutt nout

Extrait de "BON DrJoutr (Bulletin
de Ia Régionale du Hainaut de 1a
DAPO.

1918

Journée némonable que ce1le-1à ! Chacun sten sou-
viendra à sa façon et selon sa par:ticipation.
Ceux qui, depuis quelque temps déjà prépanaient 1a
fête : courses administrativesr contacts ttgroupestt,
répétitions de danses et dtorchestnations, ennegis-
trements, couture des costumesr ... et que sais-je
encor€.
Ceux qui srétaient mis en !'oute de très bon matin
pour éplucher des salades, couper des tomates en
rondelles et ... pnéparer drartitisque façon p)-us de
400 assiettes fnoides. Et quir non contents de ç4,
se sont tapés une vaisselle de premien ordre.
Ceux qui ont porté des oeufs à Ste-Claire poun qur il
y ait un tenps cIérnent.
Celui qui a gardé toute lrhprès-miai un connet de
téIéphone à ItoreiLle ; celui qui était à lrautne
bout du fi1 dans sa cabine technique drallure aéro-
spatiale avec en Plus des montagnes de bobines.

Ceux qui ont photographié ou filné 1es événements de
ta journée et-qui ont-transi de connaitre les nésu1-
tats de leuns prises de vues.
Ceux qui étaient chargés du rôIe de "connissaine" et
coflaËoraient de cettà façon au bon <iénouLement du
spectacle.
Celui qui a pnésenté ta nanifestation.
Ceux qui, devant passer plusieurs fcis sur-Ie podiun

"v.c à"s-groupes àiffénents, se sont changés en des
ternps records.
Tous ceux et celles qui sont passés sur'lreetrade,
dans ce grandiose décon de la GrandrPface de Bnu-
xelles ([uit sait) peut-êtne poun leur première dé-
monstnation
Les chefs de groupes, èu moment de Ia remise de Ia
nédaill,e conmérnonative de la Ville de Bruxelles ;
les t?jubilair"es Dapott recevant leur brevet de vingt
ans dé bons et Ioyàux services pour la cause de 1a
danse populaire ...
... Et aussi 1es épouses et époux des ci-dessus ci-
tés qui ont dt paniois "mordre sun leur: chique'r et
prendr.e patience.
Exit Dapo + 20 ! A quand le Festiva] 79 ?



BXCEPTIONNEL!!!

la_cglguge_dg s_ORC HID E g S .

Février étant le mois le plus propice à la visite des cultures

des orchidées, nous vous invitons tous à venir visiter les

Serres Solvay, chaussée de Bruxelles à La Hulpe,

le S A M B D I 1O février à 13 h. 451

( devant le donaine ).

Participation : 2O F. par membre (So f. - 30 F. inÈerv. amicale).

-

Iescriæ-Ëiog : tél . 762.52.L7 (Léon - CharloÈÈe)
(avant le jeudi 8 février 20 h.)

Itinéraire : (à conseiller)
Route de Mont St. Jean.
Au pont de Groenendael prendre la direction de Genval.
Après les premiers feux clignotants, un Pannonceau
tr orchidées tt vous situera le domaine Solvay.
Nous nous réunirons au parking Pour 13 h. 45r précises.

Les enfants sont admis.

Les chasseurs drimages auront grand intérêt à emporter leurs
appareils photo.
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?)
3 ) LouvranEe - i',leek-end de Pentecôte
4)

l6 Salle Arc-en-Ciel - l7hC0 à lth00: Amicale

?3 Les feux de la St-Jean

18 Ernage - Démonstrttion st;'1e I 900 (à confi rner)

Fcvrier 3

1

l0

17

,iôrs 3

4

17

?4

i\vrl I I

l3
t4
l5
'I 6

z1

?3
?9
3C

r la I I

5

12

l9

Juin

;roùt

COTISATIONS

it:ocelcns oue l,envoi du Trait d'union (aussi irrégulier soit-il) et
i;!iioiuàniiàn aà la Caisse du groupe dâns certaines activités sont
;rù;;;.;;;;t-ou poiànent des coiisations. A bon retardataire, salut'
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